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1 RÉSUMÉ 
Le sésame (Sesamum indicum L.) est une culture d’importance considérable dans le monde. 
Au Niger, le sésame est considéré comme une culture de rente et un moyen de lutte contre 
l’insécurité alimentaire. L’objectif de cette étude est d’identifier, parmi les génotypes de 
sésame, ceux présentant de meilleurs traits agro-morphologiques qui peuvent contribuer à 
optimiser l'efficacité de la sélection dans le cadre de l'amélioration de cette culture. Ce sont 
trois mutants et deux de leurs parents, deux accessions et une variété importée qui ont été 
évalués, en utilisant douze (12) caractères agro-morphologiques quantitatifs. L’essai a été 
conduit à la station expérimentale de la Faculté d’Agronomie de l’Université Abdou 
Moumouni de Niamey grâce à un dispositif en blocs de Fisher complètement randomisé, 
avec quatre répétitions. Les résultats ont montré une grande variabilité entre les génotypes de 
sésame pour les caractères agro-morphologiques étudiés. La classification hiérarchique 
ascendante (CHA) a révélé que cette variabilité est structurée en trois groupes distincts. Le 
premier groupe, qui est celui des génotypes tardifs (103 jours après semis), très ramifiés (10 
rameaux en moyenne) et avec un rendement en graines élevé (en moyenne 324,29 kg/ha), 
comprend les deux parents (38-1-7 et le Birkan), les deux accessions (S3 et S26) et le mutant 
HC110. Le groupe 2 est composé uniquement de la variété témoin (importée) qui est moins 
ramifiée (4 rameaux en moyenne) et présente un rendement en graines moyen (273,53kg/ha). 
Les génotypes précoces (90 jours après semis), moins ramifiés (3 rameaux) et avec un faible 
rendement en graines (176,73 Kg/ha) forment le groupe 3. On retrouve dans ce groupe les 
mutants EF146 et ICN130. Ces résultats apportent une information capitale pour les traits 
agro-morphologiques des différents génotypes et contribueraient de manière significative à 
l'amélioration génétique de cette culture de grande importance. 
 
 
 
 
 
 
 
 

mailto:zanguiagro@gmail.com


Zangui et Amoukou., 2025              Journal of Animal & Plant Sciences (J.Anim.Plant Sci. ISSN 2071-7024) 
                                                              Vol.64(2) : 12113 -12129    https://doi.org/10.35759/JAnmPlSci.v64-2.6 

12114 

ABSTRACT 
Sesame (Sesamum indicum L.) is a crop of considerable importance worldwide. In Niger, 
sesame is considered a cash crop and a means of combating food insecurity. The aim of this 
study is to identify, among sesame genotypes, those with better agro-morphological traits that 
can contribute to optimizing the efficiency of selection for the improvement of this crop. 
Three mutants and two of their parents, two accessions and one imported variety were 
evaluated, using twelve (12) quantitative agro-morphological traits. The trial was conducted 
at the experimental station of the Faculty of Agronomy, Abdou Moumouni University, 
Niamey, using a completely randomized Fisher block design with four replications. The 
results showed great variability between sesame genotypes for the agro-morphological traits 
studied. Hierarchical ascending classification (HAC) revealed that this variability is 
structured into three distinct groups. The first group, consisting of late genotypes (103 days 
after sowing) with high branching (average 10 branches) and high seed yield (average 324.29 
kg/ha), includes the two parents (38-1-7 and Birkan), the two accessions (S3 and S26) and the 
HC110 mutant. Group 2 consists solely of the control variety (imported), which is less 
branched (4 branches on average) and has an average seed yield (273.53 kg/ha). Early 
genotypes (90 days after sowing), less branched (3 branches) and with a low seed yield (176.73 
kg/ha) form group 3. This group includes the EF146 and ICN130 mutants. These results 
provide vital information on the agro-morphological traits of the various genotypes and would 
make a significant contribution to the genetic improvement of this important crop. 
 
2 INTRODUCTION  
Le sésame (Sesamum indicum L.) est une culture 
d’importance considérable dans le monde. En 
2022, la superficie mondiale cultivée était de 12 
836 776 ha, avec une production en tonnes de 6 
741 479 t et un rendement moyen en graines de 
525 kg/ha (FAOSTAT, 2022). Les échanges 
internationaux portent essentiellement sur les 
grains (94 %), suivis de loin par les tourteaux (3 
%) et l’huile (3 %) (Lévesque et Mendell, 1999 ; 
Compaoré et al., 2020). En Afrique, 8 222 425 ha 
ont été emblavés pour une production de 4 000 
119 t et un rendement de 487 kg/ha 
(FAOSTAT, 2022). Les plus grands pays 
exportateurs de graines de sésame en Afrique de 
l’Ouest en 2022 sont le Nigeria, le Burkina Faso 
et le Togo. Au Niger, le sésame est la deuxième 
culture oléagineuse la plus importante après 
l'arachide. Ainsi, ces dernières années, le sésame 
est de plus en plus cultivé au Niger, surtout dans 
les régions Ouest du pays (Tillabéri et Dosso), 
du centre (Maradi et Zinder) et un peu vers l’Est 
de la région de Diffa. Le sésame est considéré 
comme une culture de rente au Niger (El Mokni 
et al., 2013). En 2021, 214 652 ha ont été 
emblavés avec une production de 104 088 t et un 

rendement moyen de 485 kg/ha (FAOSTAT, 
2022). Les graines de sésame procurent aux 
ménages producteurs des sources de revenus 
utilisées pendant la période de soudure (El 
Mokni et al., 2013). Les graines de sésame sont 
utilisées en pâtisserie, notamment dans la 
fabrication des biscuits, des gâteaux et dans la 
préparation des sauces (Boureima et al., 2012). 
L’huile de sésame possède des propriétés 
thérapeutiques. Elle est utilisée dans le 
traitement des maladies cardiovasculaires et aussi 
contre les rides de la peau (Okandaza et al., 2017 
; Zidane et al., 2013). En cosmétique, elle est 
utilisée pour la fabrication de pommades et de 
savons (Belhamel et al., 2020). La demande en 
grains de sésame est de plus en plus forte sur le 
marché international en raison de leur haute 
teneur en huile, en protéines et en antioxydants 
(Faivre et al., 2007). La croissance indéterminée 
provoque une floraison continue de la plante et 
une maturation hétérogène des capsules 
(Çağırgan, 1994), rendant difficile le choix d’une 
date de récolte unique. Ainsi, la floraison peut 
s’étaler sur 2 mois si les conditions 
environnementales sont favorables (Day, 2000). 
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Pendant que de nouvelles fleurs se forment au 
sommet de la plante, les capsules basales mûres 
peuvent s’ouvrir et laisser tomber les graines 
(Çağırgan, 2001). Ce caractère sauvage montre 
que la plante n’est pas encore suffisamment 
domestiquée et cause des pertes énormes en 
graines si la récolte n’est pas effectuée à temps. 
D’une part, une récolte précoce donne une 
mauvaise qualité de graine à cause de 
l’immaturité des graines situées au sommet de la 
plante, tandis qu’une récolte tardive réduit le 
rendement à cause des pertes dues à la 
déhiscence des capsules basales. De plus, le 
caractère déhiscent de la plante limite fortement 
sa mécanisation (Çağırgan, 2001 ; Langham, 
2007). De même, une récolte échelonnée ne 
permet pas de rentabiliser la production à cause 
de la croissance indéterminée de la plante. 
Cependant, la demande d’amélioration des 
conditions de production de sésame dans un 

espace de plus en plus soumis aux facteurs 
biotiques et abiotiques conduit à rechercher un 
matériel végétal élite à fort potentiel d’adaptation 
et de production. Face à ces contraintes, une des 
façons de booster le rendement du sésame est de 
développer des variétés améliorées grâce à des 
programmes de sélection. Cependant, il est 
indispensable que, pour réaliser ses objectifs, le 
sélectionneur se fonde sur divers critères qui 
sont souvent complexes à maîtriser. Bien que les 
traits morphologiques soient principalement 
influencés par l'environnement, les descripteurs 
morphologiques demeurent essentiels pour 
l'appréciation de la diversité génétique, étant 
donné qu'ils servent de fondement à la sélection 
des variétés. Ainsi, l’objectif de cette étude est 
d’évaluer la diversité agromorphologique, les 
performances agronomiques et le potentiel 
d'amélioration variétale de différents génotypes 
de sésame (Sesamum indicum). 

 
3 MATÉRIEL ET MÉTHODES  
3.1 Matériel végétal : Le matériel végétal 
est constitué de 8 génotypes de sésame parmi 
lesquels on a 3 mutants obtenus grâce à la 
mutation induite et leurs parents (Boureima, 

2012), deux (2) accessions issues de la collection 
nationale (zangui, 2020) et une variété importée 
du Nigeria en guise de témoin (tableau 1).  

 
Tableau 1 : caractéristique des variétés de sésame   

N¨° Variétés Parents  Caractère important   
Mutants  

1 ICN 130 32-14 Multi capsulaires/nœud   
2 EF 146 Birkan  Floraison précoce  
3 HC 110 38-1-7  

Parents  
1 Birkan  
2 38-1-7  

Variété importée 
1 V I  

Accessions 
 Variété  Région  Village  CTeg 
 S3 Dosso Tanda Blanche  
 526 Tillabéry  Koulbaga  Beige  

  
3.2 Site d’expérimentation : L’essai a été 
conduit à la station expérimentale de la Faculté 
d’Agronomie de l’université Abdou Moumouni 
de Niamey située à une altitude de 206,35m entre 
13°29’ 56’’latitude Nord et 02°05’30’’ longitude 

Est (Figure1). Le terrain est plat avec une légère 
pente, le sol est de texture sableuse.   
L’antécédent cultural était le maïs. La 
pluviométrie a été relativement bonne sur le site 
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d’expérimentation avec un cumul de 790,8 mm 
en 35 jours. 
3.3 Dispositif expérimental : Le dispositif 
expérimental utilisé est un blocs Fisher 
complètement randomisé avec quatre (4) 
répétitions. Chaque répétition comprend huit (8) 
parcelles élémentaires soit un total de 32 
parcelles élémentaires. Chaque parcelle 
élémentaire est constituée par 4 lignes de 5 m de 
longueur espacées de 60 cm avec un écartement 
sur la ligne de 30 cm. Les parcelles sont espacées 
de 1,5 m au sein de chaque bloc et une distance 
de 2m entre les blocs. 
3.4 Conduite de la culture : Un grattage 
superficiel du sol, suivi d'hersage, a été réalisé 
avant le semis pour obtenir un bon lit de 
semences. Le semis a été effectué le 18/07/2024 
à l'aide d'une daba, à une profondeur de 0,5 cm. 
Un écartement de 30 cm entre les poquets et 60 
cm entre les lignes a été maintenu, soit une 
densité de 65 000 poquets/ha. Il a été effectué 
un apport d’engrais NPK en micros doses au 
moment du semis. Ainsi, une fois le poquet 
ouvert, on a d'abord mis les grains de sésame (6 
à 7 grains), puis les doses d'engrais NPK. Deux 
sarclages ont été effectués durant cet essai, 
respectivement le 11/08/2024 et le 09/09/2024. 
Le démariage a été effectué en deux temps : 
d’abord à trois (3) plants puis à un (1) plant 
quand ces derniers sont devenus vigoureux. 
Quand c’est nécessaire, un repiquage a été réalisé 
pour les poquets manquants. Un apport d'azote 
sous forme d'urée a été fait à raison de 50 kg/ha 
à la date du 15/08/2024, suivi d'un deuxième 
apport de NPK le 31/08/2024. 
3.5 Paramètres et mesures : Les données 
ont été collectées sur dix plantes au niveau de 
chaque parcelle élémentaire. La caractérisation 
des accessions est basée sur un ensemble de 
paramètres liés à la phénologie, la morphologie 
de la plante ainsi que le rendement et ses 
composantes. Les différents Paramètres 
agromorphologiques et phénologiques évalués 
sont consignés dans le tableau 3. Ces paramètres 
sont constitués de quatorze (14) caractères 
quantitatifs et neuf (9) qualitatifs. 
3.6 Paramètres phénologiques : Les 
observations phénologiques ont été réalisées sur 

chaque unité expérimentale et ont porté 
notamment sur : 
• Date d’émission de la première fleur,  
• Date de 50% floraison (journalièrement 
à partir de l’apparition de la première fleur). Pour 
la floraison, le taux de fleuris est déterminé en 
comptant le nombre de poquets ayant au moins 
une fleur épanouie sur le nombre de poquets de 
la parcelle.  
• Date de maturité physiologique, 
appréciée quand les capsules virent au jaune 
• Date de maturité complète, noté quand 
les capsules sèchent et que les feuilles tombent. 
Chacune des phénophases est considérée 
comme atteinte, lorsque le taux estimé est 
supérieur ou égal à 50%.  
3.7 Paramètres morphologiques : 
• Hauteur de la plante : la hauteur de la 
plante à la maturité a été mesurée à partir du sol 
jusqu’au bourgeon terminal de la plante. Elle a 
été exprimée en centimètre. La mesure a été prise 
sur 10 pieds de chaque parcelle élémentaire.  
• Hauteur d’insertion de la première 
capsule (cm) : la hauteur d’insertion de la 
première capsule a été mesurée individuellement 
sur 10 pieds de chaque parcelle élémentaire et 
exprimée en centimètre.  
3.8 Paramètres agronomiques   
• Nombre de rameaux par plante : le 
nombre de rameaux par plante est obtenu par 
comptage direct au stade de maturité 
physiologique sur chacun des dix pieds. Seules 
les ramifications primaires ont été prises en 
compte dans le comptage.  
• Nombre de capsule par plante : le 
nombre de capsules par plante est obtenu par 
comptage direct de toutes les capsules viables de 
chacun des dix pieds pris aléatoirement dans 
chaque parcelle. 
• Nombre de graines par capsule : le 
nombre de graines par capsule est obtenu par 
comptage direct du nombre de graines 
contenues dans chaque capsule. Sur chacun des 
dix pieds, trois capsules basales, trois capsules 
centrales et trois capsules du sommet ont été 
prélevées. Ensuite la moyenne du nombre de 
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graines par capsule et par plant a été calculée 
pour chaque parcelle élémentaire. 
• Poids de mille graines : le poids de 
mille graines est obtenu par pesée directe de 
mille graines après comptage. Il est exprimé en 
gramme (g) 
• Rendement en grain par plante : 
Après la récolte, le rendement en grain par plant 
est obtenu par la formule du rendement, R = 
Nombre de capsule par plante x nombre de 
graines par capsule x poids d’une graine. Il est 
exprimé en gramme par plante (g/Pl).    
• Rendement grains à l’hectare: le 
rendement en graines à l’hectare a été calculé par 
parcelle élémentaire par la formule Rendement 
= production de 10 pieds sur la superficie des 10 
pieds. Il a été d’abord exprimé en gramme par 
mètre carré puis extrapolé en kilogramme par 
hectare (Kg/ha). 
3.9 Analyse statistique des données : Les 
données au champ de l’expérimentation ont été 

collectées et saisi dans le tableau Excel V.2013. 
Les données quantitatives collectées ont été 
soumises d’abord à une analyse descriptive pour 
déterminer les variations au sein du matériel 
génétique. Une analyse de variance (ANOVA) a 
été réalisée pour mettre en évidence des 
potentielles différences significatives entre les 
génotypes de sésame étudiés. En cas de 
différence significative, une comparaison de 
moyenne a été réalisée avec la méthode de Tukey 
HSD pour faire ressortir les différents groupes 
homogènes. Une projection de l’ensemble des 
génotypes sur les plans des principales 
dimensions a été faite afin d’apprécier leurs 
dispersions et mieux comparer la variabilité entre 
elles. Puis, pour classer l’ensemble des huit (8) 
génotypes en groupe ou clusters, l’approche 
HCPC (Hierarchical Clustering on Principal 
Composantes ou Classification Hiérarchique sur 
les Composantes Principales) a été utilisée. 
Toutes ces analyses ont été réalisées avec le 
logiciel R version 4.1.1. 

 
4 RÉSULTATS 
4.1 Variation des variables quantitatives 
au sein des génotypes de sésame :Le matériel 
génétique de sésame étudié montre des 
variations importantes pour la plupart des 
variables (tableau 2). Pour les paramètres 
phénologiques, les génotypes les plus précoces 
ont fleuri 30 jours après semis et 19 jours plus 
tard pour les tardifs. Les plus précoces sont 
arrivés à maturité complète 87 jours après semis, 
tandis que les plus tardifs ont attendu 110 jours 
après semis pour boucler leur cycle. Tous les 
génotypes sont ramifiés (6 rameux en moyenne) 
avec un maximum de 13 et un minimum de 2 
rameux par plante. La plus grande variation a été 
observée avec le nombre de capsule par plante 
avec un minimum de 75 capsules, un maximum 
de 345 capsules par plante pour certains 
génotypes et une moyenne 158±54 capsules. Les 

rendements ont aussi varié considérablement. 
En raison d’un plant par poquet, un rendement 
moyen de 242,13 kg/ha a été obtenu avec un 
minimum et 63 kg/ha et un maximum de 441,41 
kg/ha. Par ailleurs, sur 12 variables quantitatives, 
neuf (9) montrent des coefficients de variation 
élevés. Il s'agit du nombre de rameaux (CV = 
39,02 %), du nombre de capsules (CV = 33,96 
%), de la hauteur de la plante à maturité (CV = 
22,38 %), de la hauteur d'insertion de la première 
capsule (CV = 33,80 %), du rendement en 
graines (CV = 43,74 %), du poids pour 1000 G 
(CV = 24 %) et du rendement par plante (CV = 
58,88 %). Des écarts-types importants ont été 
relevés. Il s'agit notamment du nombre de 
capsules par plante, de la hauteur d'insertion de 
la première capsule (HIC), de la hauteur de la 
plante (HP) et du rendement en graines (Rdt). 
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Tableau 2 : Analyse descriptives des variables quantitative  
Variables Minimum Maximum Moyenne Ecart-type CV (%) 
DFLO (jas) 30 49 41,97 5,19 12,38% 
FLO50% (jas) 47 60 53,88 3,39 12,38% 
MP (jas) 76 97 85,5 6,75 7,86% 
MC 87 110 98,34 6,75 6,25% 
NRP 2 13 6,42 2,53 39,02% 
NC 75 345 158,9 53,96 33,96% 
HP (cm) 98 210 134,8 30,16 22,38% 
HIC (cm) 15 123 60,8 20,55 33,80% 
NGC 50 89 69,05 7,08 10,25% 
Rdt (kg/ha) 62,93 441,41 242,13 105,91 43,74% 
P1000G (g) 1 7,4 3,33 0,81 24,38% 
Rdt/p (g/p 5,05 60,66 25,47 14,99 58,88% 

Légende : DFLO= date d’émission de la première fleur, D50%FLO= date de 50%flaraison, 75% MP =75% maturité physiologique, 
100%MC= 100% maturité complète, NRP = nombre de rameau par plante, NCP= nombre capsule par plante, HP= hauteur plante, 
HIC= hauteur d’insertion de la première capsule, NGC=nombre de graines par capsule, P1000G= poids de milles graines, Rdt = rendement 
des graines, Rdt/p= rendement en graines par plantes et CV=coefficient de variation.  
 
Les résultats du test de normalité de Shapiro-
wilik ont permis de retenir toutes les variables 
quantitatives pour l’analyse des variances. Les 
résultats de l’analyse de variance Tableau (3) 

montrent l’existence des différences très 
hautement significatives à α = 0,05 entre les 
génotypes étudiés et pour toutes les variables 
quantitatives. 

 
Tableau 3 : Analyse des variances sur les variables quantitatives 

Variables DL F.Value P.Value 
DFLO (jas) 7 42,48 *** 
FLO50% (jas) 7 32,67 *** 
MP (jas) 7 79,06 *** 
MC (jas) 7 130,2 *** 
NRP 7 93,39 *** 
NCP 7 20,84 *** 
HP (cm) 7 5,08 *** 
HIC (cm)  7 12,05 *** 
NGC 7 8 *** 
P1000G (g) 7 18,3 *** 
Rdt (kg/ha) 7 16,74 *** 
Rdt/p 7 19,54 *** 

Légende : DFLO= date d’émission de la première fleur, DFLO% = date de 50% floraison, MP = Maturité physiologique, MC= 
Maturité complète, NRP = nombre de rameau par plante, NCP= nombre capsule par plante, HP= hauteur plante, HIC= hauteur d’insertion 
de la première capsule, NGC=nombre de graines par capsule, P1000G= poids de milles graines, Rdt = rendement des graines et Rdt/p= 
rendement en graines par plantes.    
 
4.2 Variables phénologiques : La 
comparaison des moyennes (tableau 4) fait 
ressortir des groupes homogènes concernant les 
variables phénologiques. Ainsi, les mutants 
EF146 et ICN130 ont émis leurs premières 
fleurs 37 jours après semis, suivie de la variété 
importée VI 39 jours après semis. Les génotypes 

les plus précoces dans l’émission de la première 
fleur sont le mutant EF146 et ICN130 (36 et 37 
jours après semis respectivement) et les plus 
tardifs sont les parents 38-1-7 et le Birkan (47 et 
45 jours après semis respectivement). Quatre 
groupes homogènes sont constitués par rapport 
à la maturité physiologique : Le groupe 1 
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comprend les deux parents 38-1-7 et Birkan (93 
et 92 jours après semis respectivement), le 
groupe 2 est constitué uniquement de l’accession 
S3 (88 jours après semis), le groupe 3 est 
composé des deux mutants ICN130 et 
EF146 (80 et 79 jours après semis 
respectivement) et le groupe 4, intermédiaire est 
composé de S26 et HC110 (88 et 90 jours après 
semis respectivement). Pour le cycle de la 
culture, La comparaison des moyennes, fait 

ressortir quatre groupes homogènes. Les 
génotypes les plus tardifs sont les deux parents 
Birkan et 38-1-7 (102 et 103 jours après semis 
respectivement) et l’accession S26 (103 jours 
après semis). Les plus précoces sont les mutants 
EF146 et ICN130 (90 et 91 jours après semis 
respectivement). La variété importée VI est une 
variété à cycle intermédiaire (95 jours après 
semis). 

 
Tableau 4 : comparaison des moyennes des paramètres phénologiques    

Génotypes DFLO (jas) FLO50% (jas) MP (jas) MC (jas) 
S26 45±2,58a 55,75±1,31ab 88,25±5,81ab 103,5±2,63a 
VI 39,5±5,61c 52,75±4,68c 80,5±5,44d 95,5±4,13c 
Birkan 44,25±2,61ab 56,5±2,72a 91,5±2,51a 102,5±3,32a 
EF146 36,75±4,51d 49,5±1,51d 78,5±2,72d 89,75±2,30d 
S3 42,25±4,55b 52,75±3,43 85,75±6,25c 101,5±1,51ab 
38_1_7 45,75±1,31a 55±1,43abc 92,5±2,20a 103,25±4,37a 
ICN130 36,75±4,37d 51±2,14d 79,5±0,87d 90,75±3,37d 
HC110 45,5±1,68a 54,25±1,66bc 90,5±3,88ab 99,75±1,10b 

Légende : DFLO = date d’émission de la première fleur, DFLO% = date de 50% floraison, MP = Maturité physiologique, MC= 
Maturité complète.   
 
4.3 Paramètres morphologiques :La 
comparaison des moyennes a classé les 
génotypes en différents groupes homogènes par 
rapport aux paramètres morphologiques 
(tableau 5). Ainsi, Le parent Birkan est le 
génotype le plus ramifié avec un nombre moyen 
de rameau égal à dix (10). Les génotypes les 
moins ramifiés sont la variété importée VI (4 
rameaux), les mutants EF146 et ICN130 (3 et 4 
rameaux respectivement). Le moins ramifié est 
le mutant EF146 avec un nombre moyen de 
rameau égal à 3.  Pour la hauteur de la plante, le 

test de Tukey HSD fait ressortir trois groupes 
homogènes. Le groupe 1 qui est composé des 
deux parents 38-1-7 et Birkan (158,75 cm et 
143,5 cm respectivement), de l’accession S3 et 
du mutant ICN130 (143 cm et 132,5 cm 
respectivement). Le groupe 2 comprend le 
mutant EF146 avec une hauteur de 116,76 cm. 
Le groupe 3 est composé de la variété importe 
VI (131,25 cm), S26 (140,75 cm) et HC110 
(157,75 cm). La plus grande hauteur d’insertion 
de la première a été observée sur le parent 38-1-
7. 

 
Tableau 5 : Comparaison des Moyenne des paramètres morphologique  

Génotypes  NRP HP (cm) HIC (cm) 
S26 8,25±1,61b 140,75±23,07ab 51,37±16,90bc 
VI 4±1,12c 131,25±29,24ab 46±14,82cd 
Birkan 9,5±1,61a 143,5±23,85a 76,40±19,17a 
EF146 3,235±0,92c 116,75±29,26b 62,62±17,47d 
S3 7,5±1,92b 143±22,59a 62±17,49bc 
38-1-7 8,5±1,53a 158,75±32,77a 69,26±22,42ab 
ICN130 3,75±0,89c 132,75±33,87a 63,70±18,81bc 
HC110 7,5±1,69b 157,75±34,03ab 62,15±17,47cd 

Légende : NRP = nombre de rameau par plante ; HP = hauteur de la plante ; HIC= hauteur d’insertion la première capsule  
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4.4 Paramètres de rendement :Pour le 
rendement et ses composantes, le test de Tukey 
HSD a dégagé quatre (4) groupes homogènes. Le 
groupe 1 comprend le parent 38-1-7 avec une 
moyenne de 258 capsules. Le groupe 2 est 
composé des deux accessions S26 et S3, du 
mutant HC110 et la variété importé VI qui ont 
un nombre moyen de capsules par plante de 168 
capsules, 157 capsules, 131 capsules et 159 
capsules respectivement. Le groupe 3 est quant 
à lui composé de deux mutants EF146 et 
ICN130 qui ont un faible nombre moyen de 
capsules par plante (100 et 115 capsules 
respectivement). Le groupe 4 qui est composé 
du parent Birkan, est un groupe intermédiaire 
entre les groupes 1 et 2. Par rapport au nombre 
de graines par capsule, le parent 38-1-7 présente 
le nombre le plus élevé avec une moyenne de 76 
graines par capsules. La plus faible valeur a été 
enregistrée avec le mutant ICN130 avec une 

moyenne de 61 graines par capsules. Concernant 
le rendement moyen à l’hectare, le test de Tukey 
a fait ressortir 3 groupes homogènes. 
L’accession S3 a un rendement supérieur (324,29 
kg/ha) par rapport à tous les autres génotypes. 
Elle est suivie du parent Birkan avec un 
rendement moyen de 315,28 kg/ha. Par contre 
les deux mutants EF146 et ICN130 ont des 
faibles rendements en grains (176,73 et 174,23 
kg/ha respectivement) comparativement à ceux 
des parents. Quant au rendement par plante, 
trois groupes homogènes ont été constitués. 
Ainsi, le groupe 1 comprend le parent 38-1-7. Le 
groupe 2 est composé des deux accessions (S26 
et S3), du parent Birkan et du mutant HC110. Le 
groupe 3 quant à lui est composé des deux 
mutants EF146 et ICN130 et se caractérise par 
des faibles rendements en grains par plante 
(tableau 6). 

 
Tableau 6 : Comparaison des moyennes des paramétres de rendements  

Génotypes  NC NGC Rdt (kg/ha) P1000G (g) Rdt/P (g/Pl) 
S26 168±45,89b 68,5±5,75bc 220,69±85,88cd 3,35±0,49b 29,02±12,68bc 
VI 159,25±48,05b 75±7,21ab 273,53±131,08abc 4,5±0,76a 17,43±13,64bcd 
Birkan 178,75±54,26ab 72,75±6,02ab 315,54±87,06ab 3,88±0,54b 35,49±15,26abc 
EF146 100,75±29,12c 62,25±7,12ab 176,73±57,44d 3,37±1,09ab 14,86±5,57e 
S3 157,25±45,63b 70,25±6,73bc 324,29±62,51a 3,05±0,54ab 42,05±16,17ab 
38-1-7 258,5±55,39a 75,75±6,97a 258,54±103,86bc 2,77±0,40cd 45,22±15,52a 
ICN130 115,5±27,51c 61,5±5,89c 174,23±88,38d 2,91±0,76d 12,41±3,82e 
HC110 131±45,99b 70,25±6,43c 184,83±80,90d 2,79±0,66cd 17,04±12,24cd 

Légende : NC = nombre de capsule, NGC = Nombre de graines par rendement, Rdt= rendement en graines, P1000G= poids milles graines, 
Rdt/P= rendement par plante   
 
Sur l’ensemble des douze (12) variables 
quantitatives, toutes considérées comme 
variables actives, la projection des individus sur 
les deux premières dimensions (1 et 2) qui 
résument à elles seules à 52,28% d’informations 
de toutes les variables, permet de distinguer trois 
groupes de génotypes (Figure 1). Le groupe 1 est 
composé des deux parents Birkan et 38-1-7, les 
deux accessions S26 et S3, le mutant HC110 et 
du parent 38-1-7. Ce dernier a montré des 
caractéristiques agro-morphologiques diffèrent 
des autres mutants. Cc groupe se caractérise par 
des valeurs élevées pour la date d’émission de la 
première feuille, 50% floraisons, 75% maturité 

physiologique, la hauteur de la plante à maturité, 
le nombre de capsules par plante, le nombre de 
graines par capsule, le rendement en grains et le 
rendement par plante. C’est donc un groupe à 
cycle de maturité plus tardif avec un 
développement végétatif important. Le groupe 2 
est constitué uniquement de la variété importée 
VI du Nigeria. Il se caractérise sa précocité avec 
des faibles valeurs de la date de 50% floraison, 
de la maturité physiologique et de la maturité 
complète. Les individus de ce groupe possèdent 
le poids de 1000G élevé, une croissance 
déterminée. C’est un groupe, à cycle de maturité 
précoce, peu ramifié et avec un rendement 
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intermédiaire. Le groupe 3 regroupe les deux 
mutants, à savoir ICN130 et EF146. Ce groupe 
possède des faibles valeurs pour le nombre de 
rameaux par plantes (NR), le rendement en 
graines (Rdt), le rendement par plante (Rdt/p), 

le nombre de capsules par plante (NC) et le 
nombre de graine par capsule (NGC). C’est un 
groupe peu ramifié avec un cycle de maturité 
précoce. 

 

 
Figure 1 : Dendrogramme basé sur les caractères agro-morphologiques classant les variétés de 

sésame dans trois groupes distincts 
Légende : 1 : S26 ; 2 : Variété importée ; 3 : Birkan ; 4 : EF146 ; 5 : S3 ; 6 : 38-1-7 ; 7 : ICN130 ; 8 : HC110 

 
5 DISCUSSION  
Les résultats de cette étude sur l’évaluation 
agromorphologique des génotypes de sésame 
(Sesamum indicum L.) révèlent une variabilité 
significative entre les génotypes évalués, tant sur 
le plan phénologique que morphologique et 
agronomique. Ces observations permettent de 
mieux comprendre les performances des 
différents génotypes dans les conditions 
expérimentales de la Faculté d'Agronomie de 
l'Université Abdou Moumouni de Niamey, et 
ouvrent des perspectives intéressantes pour 
l'amélioration variétale du sésame au Niger. 
L'analyse des paramètres phénologiques a mis en 
évidence des différences marquées entre les 
génotypes, notamment en ce qui concerne la 
précocité. Les mutants EF146 et ICN130 se 
distinguent par leur floraison précoce (37 jours 

après semis), tandis que les parents (Birkan et 38-
1-7) et les accessions locales (S26 et S3) 
présentent un cycle plus long (45 à 47 jours après 
semis). Les résultants concernant les mutants 
corroborent ceux de Khamada (2017). Cette 
précocité des mutants pourrait être un avantage 
dans les régions où les précipitations sont 
irrégulières, permettant aux plantes d'achever 
leur cycle avant l'arrivée de la sécheresse. En 
plus, selon Amoukou et al., (2013), la précocité 
est un caractère adaptif qui permet aux plantes 
annuelles d’éviter de subir un déficit hydrique 
prolongé en effectuant le développement 
pendant les périodes pluvieuses ou à la demande 
climatique faible. Cependant, cette précocité 
s'accompagne d'une réduction du rendement, ce 
qui suggère un compromis entre la rapidité du 
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cycle et la productivité. Ces résultats corroborent 
les travaux de Boureima (2012), qui soulignent 
que les génotypes précoces sont souvent moins 
productifs mais mieux adaptés aux contraintes 
environnementales. Sur le plan morphologique, 
les parents et les accessions locales présentent 
une ramification plus importante (jusqu'à 10 
rameaux en moyenne) et une hauteur de plante 
plus élevée (jusqu'à 158 cm pour 38-1-7) 
comparativement aux mutants. Ces variations 
importantes de la hauteur moyenne des plantes 
de sésame ont été notifiées sur la collection 
mondiale de sésame par (Bisht et al., 1998) ; 
Mahajan et al., (2007) en inde et Yol (2018) au 
Turquie. Ces traits sont associés à un rendement 
plus élevé, comme l'indiquent les corrélations 
positives entre le nombre de rameaux, le nombre 
de capsules et le rendement en graines. Ces 
observations sont en accord avec les conclusions 
de Baydar (2005), qui considère la ramification 
comme un critère clé pour la sélection de variétés 
à haut rendement. Les performances 
agronomiques des génotypes varient 
considérablement avec des coefficients de 
variation supérieur ou égale à 12% (seuil accepté 
pour des cultures sarclées comme le sésame) 
(vilain, 2012). Des observations similaires ont été 
rapportées par Hamissou (2020) et Abkar et al., 
(2012) respectivement sur les Germplasm de 
sésame au Niger et au Pakistan. Les parents et les 
accessions locales (groupe 1) affichent les 
rendements les plus élevés (jusqu'à 324,29 kg/ha 
pour S3), tandis que les mutants EF146 et 
ICN130 (groupe 3) présentent les rendements 
les plus faibles (176,73 kg/ha et 174,23 kg/ha 
respectivement). La variété importée (VI) se 
situe dans une position intermédiaire (273,53 
kg/ha). Ces différences s'expliquent en partie par 
le nombre de capsules par plante et le nombre de 
graines par capsule, qui sont significativement 
plus élevés chez les génotypes du groupe 1. Par 
exemple, le parent 38-1-7 produit en moyenne 
258 capsules par plante contre seulement 100 
pour EF146. Hamissou (2020) a obtenu un 
résultat similaire (15 à 210 capsules par plante) 
sur les accessions de sésame collectées au Niger. 
Ces résultats confirment l'importance de ces 

paramètres dans la détermination du rendement, 
comme le soulignent Osman (1989) et Anastasi 
et al. (2017). Le poids de 1000 graines, bien que 
variable (de 2 à 4,5 g), ne semble pas corrélé au 
rendement. Cela rejoint les conclusions de 
Djigma (1985) et Macoumba (2002), qui 
indiquent que ce paramètre est moins 
déterminant que le nombre de capsules ou de 
graines par capsule. Par contre, ces résultats 
s’opposent à ceux obtenus par Amoukou et al., 
(2013) et Hermann (2020) qui ont obtenu 
respectivement entre 2,75 à 3,08 g au Niger et 
3,25 à 3,88g en côte d’Ivoire. Cependant, la 
variété importée se distingue par un poids de 
1000 graines élevé (4,5 g), ce qui pourrait être un 
atout pour certaines utilisations industrielles ou 
alimentaires. Les résultats de cette étude offrent 
des pistes prometteuses pour l'amélioration 
variétale du sésame au Niger. Les génotypes du 
groupe 1 (parents et accessions locales) 
pourraient servir de base pour des programmes 
de sélection visant à augmenter le rendement, 
tandis que les mutants précoces (EF146 et 
ICN130) pourraient être utilisés pour introduire 
des traits de précocité dans de nouvelles variétés. 
Cependant, la faible productivité de ces mutants 
nécessite des recherches supplémentaires pour 
comprendre les mécanismes génétiques sous-
jacents. Une analyse moléculaire comparative 
entre les mutants et leurs parents pourrait aider 
à identifier les gènes responsables de ces 
différences. Par ailleurs, la variété importée (VI), 
bien que moins performante que les génotypes 
locaux, présente des caractéristiques 
intéressantes (poids de 1000 graines élevé, 
croissance déterminée) qui pourraient être 
exploitées dans des croisements dirigés. Son 
adaptation aux conditions locales mériterait 
d'être approfondie. Cette étude met en lumière 
la diversité agromorphologique des génotypes de 
sésame évalués et identifie des génotypes 
prometteurs pour l'amélioration variétale. Les 
résultats soulignent l'importance d'une approche 
intégrée combinant sélection phénotypique, 
résistance aux stress biotiques et adaptation aux 
conditions locales pour optimiser la production 
de sésame au Niger. 
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6 CONCLUSION 
Cette étude a permis de caractériser la diversité 
agromorphologique de huit génotypes de sésame 
(Sesamum indicum L.), incluant des mutants, leurs 
parents, des accessions locales et une variété 
importée. Les résultats révèlent une variabilité 
significative entre ces génotypes, tant sur le plan 
phénologique que morphologique et 
agronomique, offrant ainsi des perspectives 
intéressantes pour l’amélioration variétale du 
sésame au Niger. 
Les génotypes ont été structurés en trois groupes 
distincts : 
1. Groupe 1 (parents Birkan et 38-1-7, 
accessions S26 et S3, mutant HC110) : 
caractérisé par un cycle long (103 jours en 
moyenne), une forte ramification (10 rameaux en 
moyenne) et des rendements élevés (324,29 
kg/ha en moyenne). Ces génotypes présentent 
une bonne adaptation aux conditions locales 
mais sont sensibles à certaines maladies 
comme Macrophomina phaseoli. 
2. Groupe 2 (variété importée VI) : moins 
ramifiée (4 rameaux en moyenne), avec un cycle 
intermédiaire et un rendement moyen (273,53 

kg/ha). Elle se distingue par un poids de 1000 
graines élevé mais une forte sensibilité à la 
phyllodie. 
3. Groupe 3 (mutants EF146 et ICN130) : 
génotypes précoces (90 jours en moyenne), peu 
ramifiés (3 rameaux en moyenne) et à faible 
rendement (176,73 kg/ha). Leur précocité 
pourrait être un atout pour les zones à 
pluviométrie irrégulière, mais leur productivité 
limitée nécessite des ajustements génétiques. 
Les analyses de corrélation confirment que le 
rendement en graines est fortement influencé 
par le nombre de capsules par plante et le 
nombre de graines par capsule, tandis que le 
poids de 1000 graines joue un rôle secondaire. 
Cette étude fournit des bases solides pour 
orienter les programmes d’amélioration du 
sésame, en combinant productivité, précocité et 
résistance aux stress biotiques. Une approche 
intégrée, associant sélection traditionnelle et 
outils moléculaires, pourrait accélérer le 
développement de variétés adaptées aux défis 
climatiques et agricoles du Niger. 
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